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FACULTÉ DE MÉDECINE 

M. le Professeur F. FRAIPONT 
Directeur des Cliniques obstétricale et 

gynécologique. 

Association des Elèves 
des Hautes Etudes 

Fl!tes du Xe Annlversalro 

PROGRAMME 

Jeudi 15 Février 
Jeudi 15 février. - 4 1/2 heures. - Réu­

nion en face de chez Klippen el départ en 
musique pour les Guillemins. 

4 1/ 2 à 5 heures. - Cortège et audition 
des innombrables morceaux composant le 
répertoire varié de l 'Harmonie. 

5 heures. - Réception à la gare des Gui\le­
mins des délégués étrangers. 

5 1/2 heures. - Retour et vin d'honneur 
au Terminus. 

8 heures. - Guindaille monstre au Ter­
minus. 

Vendredi 16 Février 
Vendredi 16 février. - 10 heures. - Audi­

toire <l'e !'Ecole, rue Fabry, 12-, conférence 
par M. Dechesne, professeur aux Hautes Etu­
des : Situation commerciale de la Belgique. 

4 1/2 heures. - Dans Je même a~Jditoire, 
causeries, avec projections lumineuses par 
:'IL Bricteux, profesesur à l'Cniversité: Au 
Pays du Lion et du Soleil. 

7 1/2 heures. - Réunion place de la Cathé­
drale. Formation du cortège et en avant la 
musique pour la rue Laport. 

8 heu.ces. - Au Théâtre de la Renommée, 
au profit de l'Œuvre des Tuberculeux, seule 
et unique représentation de la revue cLes 
Hautes en Tics!> et de 1.tEn chair et en no­
ce 1», vaudeville estudiantin en Z actes. 

8 heures. Retour et ~·adrouille en viHe. 

Samedi 17 Février 
Samedi 17 février. - 9 heures. - Réu.nion 

place du Théiitre et départ pour l'Usine Coc­
keril l. 

10 heures. - Conférence par M. GTeiner, 
suivie de la visite de !'Usine. 

4 heures. - Au Cinéma Royal (Régina) 
Cabaret estudiantin avec le concours de 
]'Harmonie et des meilleurs chanteurs estu­
diantins. 

7 1/2 heures. - Banquet à l'Hôtel de l'Eu­
rope. 

10 1/2 heures. - Bal dans les salons de 
!'Hôtel. 

PrLx des participations. Participation 
générale: Bourgeois, 10 fr. ; Etudiants, 
7 fr .. Participation au banquet : 4 francs. 

Cartes pour la revue :réservée. 3 fr. ; fau­
teuil, 2 fr.; balcon, 1 fr .. Carte de bal, 1 fr. 

Entrée au Cabaret Estudiantin, 50 centi­
mes (étudiants 50 0/0.) 

L'ART ESTUDIANTIN-
LES SA L 0 1NS. - Le Cercle des artistes 

estudiantins liégeois. - une Initiative de 
cc L'Etudlant Libéral » en 1912-13, le 1er 
Salon annuel et lnterunlversltalre d'art estu· 
dlantln, 

* * * 
. L'excellente tenlfe, la réelle valeur artis­

tique des sa ~ns d'art estudiantin organisés 
cette année à Gand pnr la Générale <les 
Etudiants libéraux, à L1é~e par 1' Association 
des Etudiants en médecme, nous ont tous 
frappés. 

Les caricaturistes et les portraitistes ont 
:tcquis un métier parfait, qui donne à leurs 
compositions beaucoup de vie et de mouve­
ment. Les dessinateurs - plume ou crayon 
- d'après modèles, ne suivent plus servile­
ment le paysage ou le suj.et qu'ils reprodui­
sent. Leurs <:<>loris sont origrnaux, person­
nels, vus par des yeux qui savent ce que 
peut donner le jeu des couleurs. 

Quant aux aquarelles, nous ne citerions 
que celle du camarade P. Nouville, de 
Gand. que l'on a pu admirer au salon de 
I' A. E. :.vr., que ce serait tout dire. Elles ne 
le cèdent en rien aux œuvres de profession­
nels réputés . 

D'autres s'adonnent peu à peu à ce genre 
de travail. chez nous : Franz, Godillot, Ba­
loo, ·des camarade~ russes, et i.ls sont arri­
vés à de beaux résultats. 

N<rns avons encore des peintres à l'huile. 
des cubistes (Boris), des p·hotographes qui 
sont de véritables artistes, des maîtres du 
métal et du cuir repoussoé. etc. 

Voilà plus qu'i l n'en faut, ce me semble, 
pour reunir une pléïade de jeunes artistes 
que la conscience de leur nombre· ne Pour­
r:>it qu'encourag1'r à persévérer et à tra­
v;iil!e: de plus en plus. 

Qu'il~ se réunissent donc en un groupe­
ment amical. où le besoin d'un comité, de 
cotisations, de drapeau ne se fera pas sen­
tir. 

lis se rencontreront de temps à autre, se 
IY'o"ltre:ont leurs œuvres, organiseront des 
rcncours avec c;ujet donné, que chacun trai­
te:a avec ~a personnalité propre - ce qui 
est d'un stimulant excellent - parleront de 
l<'urs travaux. de la technique <le leur art. 
Des jeunes viendront, dont ils raffermiront 
le pinceau ou le crayon encore hésitant, aux­
quels i:s donner-Ont des conseils dont eux­
mêll"<'<; auro:it apprécié la vérité par la seule 
exné:ience. 

Et alors !lOUr l'année académique 1912-
I91'l • L'Etudiant Libéral" pourra offrir aux 
~tl'diants, et à tous les Li-égeois, si amateurs 
d'n1. en génfral, un "'6ritable salon d'art 
<'stl'ùiantin, où chacun aura travaillé de son 
mieux, où chacun verra son talent apprécié 
ainsi qu'il convient, et oi1 les œuvres expo­
sées dans un local c ad hoc •, vaste et lu­
mineux. pr6senteront le maximum d'effets 
;i.ux visiteurs et aux acheteurs devenus com­
bien plus nombreux. 

Car ,il faut bien l'avouer, le bourgeois ne 
sait pas ce que c'est qu'un salon d'art es­
tudiantin. Ou bien il se figure de11oir par­
e<>urir une salle dont les murailles sont or­
nées de têtes sans intérêt et sans valeur, 
ou de compositions recopiées sans goût et 
sans le moindre soup~on d'originalité. ou 
bien encore il croit qu'il va visiter un petit 
musée des hon:curs. 

Il faut donc lui apvrendre Qu 'il a tort, 
que parmi les étudiants il v a de vrais ar­
tistes, probes et aimant leu: art, et d'autant 
plus intéressants que eux seuls, peut-être, 
sont de .-éritables •amateurs•. 

Par là encor<' on voit l'utilité d'une réu­
nion (je crain<; d'employer le mot usociété» ) 
des artistes estudiantins liiégeois. 

)fous (>OUvons l'annoncer dès aujourd'hui, 
• L'Etud1nnt Libéral , a décidé de faire tout 
ce qu'il est en son pouvoir de faire pour 
l'art estudiantin : dans le courant de l'an­
née académique 1912-1913, en janvier pro­
chain probablement, il organisera un grand 
Salon interuniversitaire estudiantin, et il 
espère bien qu'à cette date le Cercle des 
Artistes estudiantins liégeois pourra fêter, 
à un mois près , son premier anniversaire. 

L'exposition sera installée dans un local 
digne d'elle; des jurys spéciaux, d'une corn-

petence indiscutée et composés d'artistes 
connus, jugeront les œuvres, décerneront 
les prix, médailles, objets d'art, espèces, etc. 

Toutes les Universit•'s du pays seront in­
vitées à participer à notre salon, sans dis­
tinction de couleurs et d'opinions politiques, 
ces vétilles que dédaigne l'art véritable. Et 
les étrangers ne seront pas oubliés. Nos 
amis de France, d'Allemagne, de Hollande. 
etc., nous les invitons tous aussi à venir ex­
poser leurs meilleures productions, trop peu 
connues chez nous. Ils v seront l'objet, nous 
en sommes sûrs, d'un ·succès mérité. D'au­
cuns trouveront l'annonce de notre salon 
un peu prématurée. Certes, il y a long en­
core encre notre projet et sa réalisation : 
près d'u'l an. 

'.\fais si nous le faisons maintenant, c'est 
pour im·iter d'une façon plus pressante en­
core les camarades art1~tes à se grouper sans 
retard, en leur montrant Que nous sommes 
avec eux et que nous forons tout pour faire 
mieux connaître et apprécier leur talent. 

\ViALiHALLA. 

Tous les camarades de Liége et <les autres 
villes universitaires de Belgique et de l'é­
tranger qui s'intéressent à l'art estudiantin 
et voudrai•ent part\ciper au salon de l'E. L . 
sont priés de nous envoyer leur adresse. 

Nous leur ferons connaître en temps utile 
tous les renseignement~ rcl~tifs fi l orga?i­
sation <ie notre :.a1u11 a.1111.11;1, 4u, aur., heu 
pour la première fois au cours de l'année 
académique 1912-1913. 

1\ la F. E. L. U. 
La conférence du Dr Barnlch 

Les étudiants libéraux ont eu le grand hon­
neur d'entendre à leur tribune M. le docteur 
Barnich. . . 

M. G. Barnich est un Arlona1s (on sait que 
ce c-0in de la Belgique a produit de nom­
bneuses personnalités marquantes dans tous 
les' domaines) . C'est Je type de l'·homme d'ac­
tion. Pas phraseur, il appo!'te à !,'étude des 
phénomètles sociaux l'attention d 1m a·nato-
miste. . 

Pour ceux même qui connaissent son hvre, 
eette conftéren.ce fut une révélation. L'accen.t 
de profond·e conviction, la clarté nette de sa 
parole, nous faisaient pénétr-er les arcanes 
du système clérical. 

Lé conférencier s'est s·urtout attaché. à la 
question du crédit agricole (Caisses Raiffe~­
sen) . aux mutualités. aux pensions de: retrai­
te. et à la question des. mais~ns ouvnère~. 

Il a énergiquement stigmatisé la cont_ra:nte 
politique exercée dans les œuvTes cléncaLes, 
et les moyens employés pour amener à la m~­
nifestation de Louvain les paysans enrégi­
mentés. 

·Encore une fois, nous remercions M. Bar­
nich .et lui souhaitons bon succès en atten­
dant son entrée au Parlement. 

Et maintenant, un blâme éneriô.que. à cer· 
taines rmoules• trop connues. qu1 bnllèrent 
l'autre jour par leur absence. 

·:\l'est avis que leur réélection au comité 
s'en ressentira! 

EN L'HONNEUR DE HENRY PIRENNE. 

Une manifestation s.~ra prochainement or­
ganisée en l'honneur ~u .chef de notre école 
historique. Une souscription en vue d.e com­
mémorer l'événement par une fondation est 
aussi annoncée. Nous espérons que la F. E. 
L. U. voudra bien s'associer à cet te marque 
d'admiration. nati<>nale. 

FRANZ EN:ER. 

Epigrammes en prose 
L'EXOTIQUE 

Moyen. Remuant. Porte lunettes. Il est 
passablement chauve,. mais s~s joues ~ont 
couvertes de duvet noir; aussi, comme 11 .a 
la peau très brune, o~ d~rait parfois, qu'il 
n'est pas bien lavé. Voix bizarre, t-Our a tour 
profonde .. et aiguë, LOujou.rs chantante .. 

Il est aussi peu académique que possible. 
Dans les couloirs. il discute avec animation; 
en rue, il a l'air absent; ses yeux. qu'il pro­
mène partout, et sa bouche donnent à sa 
ph\'sionomic quelque chose d'un peu naïf. 

Et pourtant . il est très savant. Il parle 
un français impecc;ible. 'Ill hollandais de 
premier choix, un excellent allemand et un 
aT'glais de qualité supérieure. Tout cela 
sans accent. 

Ses cour s sont des plus animés. Il oc pro­
fesse jamais «ex cathedra». li entre dans 

la salle en apportant une chaise, s'installe 
devant son auditoire (ses feuilles sur le 
siège du premier banc, rangée du milieu), 
J?asse une main sur son crâne et commence 
sans plus de cérémonies. Parfois, il se lève, 
parle en se promenant, grimpe en chaire 
pour écrire, à tour de bras et en lettres 
énormes. un nom barbare au tableau, re­
descend d'un bond et repart à grands pas, 
entame a\'ec un interrupteur une petite con­
Yersation en ua parte•>, puis reprend comme 
si rien n'était arrivé, tout en jouant avec 
la bizarre petite breloque qui prend à sa 
chaine de montre. 

Son exposé. qui se ressent forcément de 
ces allures étranges, procède par soubre­
sauts, abonde en notions substancielles ou 
en détails superflus, le tout débité sans or­
dre ni méthode, au gré du fantasque pro­
fesseur. 

.Il parle un langage aussi varié que le 
climat de i:iotre contrée, tantôt familier, bon 
enfant, pms tout à coup très littéraire et 
toujours pittoresque, martelé de cette voLx 
indéfinissable qui parcourt tous les registrcc;. 

Drôl·e d"'or iginal enfin . fort amusant. et 
très ralé,ce qui ne gâte r ien, au contrnir·e (1) .. 

A. VOUI. 

FÊTES DE LA MÉDECINE 
{Suite et fin) 

Lundi 5. - Sortie monominique avec har­
monie - « Brabançonne • aux Anglais -
Lunch offert par les internes du haut de leur 
bak:on : petits pains à satiété ; - Flanelle 
amène sa gueule de bois ve1xiasse et dure -
Roufflade cascadante en iville. Aubade ba­
cberienne pour le remercier du chnrroant ac­
culil de la veille. On échoue au Vénitian puis 
ohei K'lipp : terme de notre voyage. 

A 8 heures, Punch à'a<lieu. Chansonniers, 
toujours les mêmes aivec toujours la même 
bonne gràce et le même succès. Animation. 
Sortie chahutante. 

A minuit, dans la sombre nuit des ombros, 
coiffées de casquetles où brillaient de vieil­
les éto·iles se glissèrent ! Une d'elle entraî­
nl"tût, les autre.; résistant avec peine. On en­
~endit, lugubre et profond : • Les fêtes con­
tinuent! Rarakaka ! », et le quai de la Batte 
s'allon~eait frnid et long. 

La hle enfila une petite rue des environs. 
L'ombre directri.ce, c'était Hugo Je favori 

des femmes . Les ombres entraînées, c'était 
le comité des fêtes, sous la haute protection 
d'Oie de Boie. 

Hug-0 montra patte ( !) blanche et la bande 
put pénétrer partout; mais, hélas ! le fiancé 
Hugo ne trouva pas l'ange de son rêve. Il 
se contenta de seriner la • Veu:ve Joyeuse • 
au piano ,pendant une heure. 

• Les fêtes continuent ». Oh la la ! 
Mercredi Hugo entraînait toujours les 

mêmes ombres vers le palais de la rue 5aint­
::\fathieu. C'est ici Q.ue les Athéniens s'attei­
gnirent. Une blonde enfant de Germanie 
n'eut pas plutôt vu l'homme <les jupons 
qu'elle déclarait ne vouloir que lui. Les au­
tres durent se contenter d'admirer. Et le 
spectacle fut beau. 0 chaste fiancée ! Où 
donc étais-tu ! 

1. Les fêtes continuent >. 
Vendredi, se soustrayant aux enlacements 

gracieux de deux ballerines de la Re11aiss. 
Hugo s'etrgouifr.a. les yeux hériss6s et les 
cheveux hagards clans le palais précité. 

Grâce aux suplications du Comit>é et aux 
objurgations d'Oie de Boie, Hugo eut une 
tenue à moitié déc.ente, mais il prouva qu'il 
nrétait pas de bois, il en avait et <les provi­
sions. Après promesses de ret-0ur les om­
bres s-e séparèrent et F lanelle prononça : 
« Il est temps nue les fêtes finissent, au 
point d: vue des poches -cllU gillet. » 

A. 
-------~-·-~-------

Notre expédition à Tilff 

A L'OCCASION DES FETES 
DU CERCLE F'lt1\NKLIN 

Mon ombre m'avait de,·ancé, à Tilff, di­
manche dernier, pour assister à la conré­
rence de :\1. Lequarré. Les ml-chantes lan­
gues disent qu'il 'Voulait y lancer une mode 
nouvelle. X'en croyez rien, il voulait sim­
plement r représenter dignement la F. E. 
L. ü. 

Notre nouveau conseiller communal, M. 
Ghinijonet, avait conduit sur un vaisseau de 
sa flotte tous les participants au banquet ; 
lorsque je débarquai près du pont, j'eus le 
très grand plaisir de retrou\•er mon ombre 
qui était en conversa.tion avec le R. P. Noir­
falise. 

(1) et pas clérical, ce qui est complet. 
N. D. L. R. 

Nous nous acheminâmes vers le Casino 
Royal pour asister à un banquet : Mes amis, 
quelle chaude séance à laquelle nous assis­
t<lmes; il n'l manquait Q.ue notre président. 

MM. Nee, Van Marcke, Magnette y pro­
noncèrent des discours, enthousiastes à un 
tel point, que notre ami Théo Collignon vou­
lut, à tout prix, p;i.r}er des impôts indirects, 
de la statistique que lui a procurée M. Flé­
ohet et <lu banquet des pêcheurs à la ligne 
qu'il avait présidé l'après-midi. Le héros de 
la fête, auquel personne ne rendit hommage, 
.fut notre ami Bèbette, qui, rgrâce à son cou­
rage spar tiate parvint à quitter sa fiancée 
pour venir à Tilff. Loumaye, voilà l'exemple! 

Le banquet se termina joyeusement ; on 
entendit de nombreuses -chansons de circons­
tance; mon om!bre, elle-même, en avait pré­
paré .une, f!lais elle était trc>p agressive, on 
ne lui permit pas de la. chanter. Aut>hentique, 
mon cher! 

Le retour fut épique! Le R. P. Noirfalise 
voulut discourir dans la gare de Tiliff, l'ami­
ral Ghinijonet enrageait de ne pou>Voir re­
venir en cuirassé, celui qui rrous aNait amené 
ayant continué sa croisière vers Méry et le 
soussiginé, 1brandissant une gerbe de bluets, 
criait comme Henri l!V : 1tRalliez-vous à mon 
J)anache bleu.» 

A Angleur, -0n me força à descendre du, 
train : M. Neujean qui n'est pas h.."Ubitué à 
voir une taille aussi haute que la mienne, 
p:irin Que mes lotl!gites jambes ne me permet­
traient pas de courir aussi vite que le train. 
Je tins et gagnai ce pari, je précédai aux 
Guillemins le train des officiels et j'eus mê­
me le temps d'organiser une manifestation, 
toute spomanée (il y eut 1,000· personnes) en 
l'honneur de ceux Que 1.L'iEtudiaot Libérah> 
appelle mes amis. Ce Tut délirant 1 Tout le 
monde criait : «Vivent nos conseillers>. Mon 
ombre qui avait des inquiétudes sur mon 
sort, me retrouva et se calma : nous recon­
duisîmes le R. P. Koirlalise jusqu'à la porte 
de son couvent, puis les manifestants se sé­
parèrent après avoir poussé un triple ban : 
cA bas la Calot:e». Ainsi finit une journée 
dont nous garderons tous un souvenir ému. 

Nous 1pouvons annoncer dès aujourd'hui 
qu'aux prochaines festivités libérales tilffoi­
ses, 50 étudiants entoureront le vieux drapeau 
de la F. E. L. U. 

LE SECRET .N1RIE. 

Histoire vécue 
Je voudrais ne plus parler que rarement 

et encore par parabole. Mais, cependant, 
vous conter, sur l'air des pêcheurs en eau 
trouble, cette histoire vieille comme le Ra­
mayana. 

Quand Juris Civilis était encore fort, il 
engendra deux fils : l'un retors, car il crai­
gnait Dieu; l'autre, honnête et bon, croyait 
à tout, ou peut-être bien à rien car on ne 
le sut jamais avec certitude. ' 

Lorsque le père eut pris les trois derniè­
res lettres du mot sage et que ses fils fu­
rent en âge d'être instruits, il les conduisit 
à un juriste qui donnait son enseignement 
S<>us le premier portique venu; P-OUr qu'ils 
apprennent comment il ne falait pas faire 
pour juger les hommes. 

. Près de ce maître, Caloth progressa, ha­
btle à la controverse; trop sou1vent, il s'éri­
ge.ait en moraliste ou en censeur ... des au­
tres; il se fourvoyait ainsi dans la sophis­
tique; il y perdit tout enthousiasme et tout 
idéal et ses amis Je délaissèrent pour son 
frère Aédé. 

Aédé vivait !h-eureux, loin de cette J)iperie 
de mots qu'on appelle philosophie et, com­
me c'était un vrai sage, il ne pensait ja­
mais rien. 

Caloth ial-0usa Aédé. 

*** 
Janus, un ami des deux frères venait de 

lire dans un fabliau la légende de la 
mouche du coche; il s'imagina de les ré­
concilier. 

•Quelques concessions réciproques .et 
voilà la famille replâtrée.> 

Aédé ne voulait croire qu'à la bonne foi 
de Caloth; puis on lui cachait les ficelles 
tendues sous ses pas, on lui bouchait les 
oreilles quand quelqu'un criait rgare>. Aus­
si croyait-il l'autre aussi sincère que lui. 

Le sort, déjà alors, frappait souvent les 
mécréants. Aédé devi.r.t boiteux comme le 
dernier bon diable connu. Janus l'aper­
çoit et de l'engager à appuyer son pas d 'un 
bilton -0u d'une béquille que sol'..' bon frère 
lui offrirait sans lésiner. 

uMais je marc.be, disait Aédé, et n'ai be­
soin de rien. 

Janus, dans son zèle de bien faire, lui 
aurait bien cassé ur.e jambe pour lui im­
poser sa béquille; il se contenta de lui cas­
ser la tête par tant et de si sottes raisons 
C'(u' Aédé céda pour en être quitte. 



Caloth apporte la crosse, Janus la donne 
pour lui. 

Aédé l'épaule, s'apuye et le voilà qui part. 
Confiant et joyeux il voit déjà la bonne 

vie fraternelle reprendre pour eux... · 
La béguille savamment truquée se brise au 

premier fonceau du sentier. 
Aédé s'écroule et s'abîme profondément 

dans le torrent qui fuyait noir sous -ses pied~ 
et que nos pères appelaient déjà le marasme. 

MAC 

Par suite des vacances du Carnaval, 
(( L ' E Tu D 1 A·N T IL 1 B·E1RA L )) retard'3ra 
d'une semaine la parution de son numéro 17. 

'1 

1\U SEHR <1) 

Les soirs illuminés par l'ardeur du 
[ICharbon. 

BAUDELAIRE. 

Quelquefois nous restons le soir sans allu­
[mer 

La lampe et nous laissons glisser dans les 
[grisailles 

Du crépuscule doux qui tisse maille à 
[maille 

Les ténèbres autour de nos êtres pâmés. 

Serrés l'un contre l'autre et les y.eux mi­
[fermés 

Nous voyons le -cœur d'or du foyer qui 
[\'ressaille 

Dans l'ombre, et notre cœur sous sa cha­
[leur .défaille : 

Qua·nd le soir pensif tombe, oh! o.u'il fait 
(bon s'aimer ! 

E t nous· restons ainsi longtemps, - la nui, 
(s'avanoe, -

N'entendant que nos cœurs battre dans le 
i:stl~nce 

Qu'ils semblent élargir de toute leur ferv~ur. 

Et parfois le bruit sec, dans le fover in­
- ~;en!>e, 

Du charbon qui s'é-croule et, en incanc1es­
(cer.ce, 

Arrondit comme un œil injecté de fureur. 
SAl\11)lRBDO RE. 

NUIT V.1\IENNE 

La chanson de la mer monte dans l'air, sans 
[bruit 

Et la vague, du large au rivage d'4Att!que, 
Que domine le rêve éclatant d'un portique, 
rt.oule, dévide et tord son volute bleui. 

Et durant que la lune, au ciel de Grèce luit, 
Le temple dans la .paix augus te et pathétique, 
Erige, encor parfaits de galbe et·de plasti~ue, 
Ses marbres mutilés, sur l'azur de la nuit. 

L'aube point ... C'est alors que les heure~ di­
( vmes, 

Aux sources s'égouttant des rocs en perles 
[fines, 

De leur urne, jadis, versaient l'éther vermeil ; 

Pendant que,par l'espace empli d'ombre et 
(de gaze, 

Apollon merveilleux, dan.s son char de so­
[leil, 

Sur la route des cieux, croisait le grand Pé­
[gaze. 

Georges VENDJE'MIAIRE 

Autour de la revue 
"Viens=y=Philis,, 

Ave1..-vous eu l'heur d'assister à une répéti­
tion de la revue « Viens-y-Pillilis ?» Non, je 
suppose car . l'entrée était bien gardée eh 
Cerbère~Flanelle veillait, l'oreille ten<lJUe et 
l'œil inquisiteur. Eh bien! Je vais tâcher 
de vous y conduire. Donnons en p~ssant •un 
coup de chapeau à cet aimable M9ns1eur ~ar­
tin qui bleuit la feuille de location et pené­
trons dans le sanctuaire de la Renaiss.ance. 
Partout, c'est la pénom'bre : on aperçoit va­
guement, à droite, un gi:oupe 9'acteur~ par­
lant à voix basse et de--<:1, de-la, une tete se 

(1) (D'un volume à paraître sous le titre : 
Les Gouttes de Rosée • ). 

10. - Feuilleton de L'Etudiant Libéral 

L'homme aux os verts 
ou 

Le mort qui sue 
(Résumé des Nos parus). 

Troyen et M ercesot poursuivent le. Mort 
qui Sue r(/fllisseur de la 1 oconde, qui s'est 
réfugié ~ Liége. . 

Entraînés par deux fem1!zes ait Wintergar 
ten ils rnanq11ent de périr d'une mort af­
fre:ue : 1111e bombe placée là par l 'homme 
au,-r os verts, explÔse. La police, qui a du 

flair, se saisit .-le Mercesot et l'enferme, en 
attendant le parqi,et. . . 
Mandé d'ur.gence, le parquet arnva bien­

tôt 1pour faire une petite descente. Les ma­
gistrats furent suJ11)ris en apprenant que l'au­
teur de l'attentat était déjà arrêté. 

- Décidément, les bonnes traditions se per­
dent, fit remarQ.uer le juge d'instruction. 
Comment la police pourra-t-elle montrer tout 
le flair qu'elle possède en réserve si on ar­
rête les uassassins sur le champ?• . 
· - Evidemment, répondit le greffier, qui 

apprêtait ses feuillets. 
- Enfin, faites comparaître l'individu, re~ 

prit le juge, en s'adressant aux agents qui 
gardaient la porte du réduit. 

Meocesot apparut bientôt. Il était souriant, 
car, en se fouillant, il venait de trouver une 

· carte d'identité du Touring-Club avec sa 
Photo et deux en\l'Cloppes roses, fleurant le 
patchouH et l'opoponax, derniers restes d'une 
correspondance amoureuse. 

C'en était assez pour fournir la preuve de 
son innocence. 

profile isolée au-dessus d'une rangée de fau­
teuils. Près de l'orchestre, le régisseur, Mon­
sieur Vannyll, s'allonge, debout, immense, 
le chapeau su.r l'oreille. La scène seule est 
éclairée. A droite, Je compère, ce cher Escu­
lape, petit, joufflu, pansu, dodu, avec deux 
yeux vifs, une moustache imposante, quelq·i:es 
poils noirs au menton. 

Lo\ gauche, la commère. Elle, on ne la voit 
guère, elle parle au pianiste; d'ailleurs l'om­
bre de son <lhapeau efface tous ses traits. 
Mais elle paraît charmante comme une pou­
.pée. 

- Allons, madame, votre répliq:ue ! 
- Oh 1 c'est à moi. .. Et la commère son 

comme d'un rêve : elle avait oublié, revue, 
étudiants, esculape, tout : elle discutait avec 
le pianiste sur l'amplitud'e de sa voix. Le 
compère lui, est d'une attention à wute 
épreuve : il gesticule, il déclame. 

- Mais nom de D !. .. Beau Dard, sois un 
peup lus naturel...c'est Calomel que s'est pré­
cipité sur la scène. 

Un beau garçon, Calomel, mais quand il 
a mis ses lorgnonss, il a l'air d'un moucheu 
de chandelles... Xe mets plus tes lorgnons, 
mon vieux! surtout devant la commère ! 

- Allons, messieurs, la suite, la suite ... 
la scène de Lenger, le ballet! ... 

Un remu de ménage dans le fond, quel­
ques fauteuils qui grincent, six ou. sept om­
bres se détachent et gagnent les tréteaux. 
le m'approche du groupe de droite. Il y a 
là de gentes damoiselles, des danseuses, la 
toute petite Valdys qui serre bien fort la 
main de l'immense Sny-Ers; Put-el qui ba­
fouille à Carmen une déclaration; Franz-N 
qui ne sait où donner tête, aggrippe la pe­
tite ] eandrin ou se colle bien fort comre 
une des Roumaines, Goldina ou Josépha ! 
11 y a là Mariette Pletinckx, en apache, la 
pauvre gosse! Elle a l'air triste et sévère : 
elle sourit pourtant quand une âme bien in­
tentionnée lui offre des pralines. 

- J'aime bien le chocolat, voyez-vous, 
murmure-t-elle confidentiellement. 

Il y a Fina J adot, en danseuse, qui s'es­
claffe devant le grand Machu présentant les 
pets, ses frères, collègues et amis ... Et l'on 
potine ainsi, de la voix la plus basse possi­
ble. Parfois, un rire fuse dans le calme 
.. - Silen~e ! Non de D ... ! Je ne suis ·pas 
1c1 pour m amuser, je vous prie de le croire .. 

.... C'est le holà, ·le rappel à l'ordre de ce 
terrible Monsieur Vanyll, qui ignore rota­
lement que le3 jeunes âmes de vingt ans ont 
besoin de s'épancher, fût-<:e même dans l'ob­
scurité d'une salle de théâtre, au milieu 
d'une répétition. 

Soudain, un branle-bas général, un air de 
valse; >voici Je ballet des Etudiants : ils s'a­
mènent, •irrâcieux, la main dans la main, s'in­
clinant. tc?<lant le corps en avant, sautillant, 
levant la 1ambr, tournant avec grâce. 

On s'embrouille : 
- Mions! Autant! 
Rentrée en coulisse, reprise. Put-el tourne 

deux fois trop vite Enfin ! sa marche. Voiiei 
les deux premières danseuses : le petit Godil­
lot et le cgrand Machu, d'un sérieux à toute 
épreuve. La salle s'esclruf.fe ... Oh! voici des 
pointes puis '1e salut final ! On applaudit, 
départ ... 

- Attention l en scène !JOur 1e finaJ ! 
iEt tout le monde gairne la scène pendant 

qt1e la r.ommère y va de sa voix si cares­
sante : 

« Puisque tu le veux bien 
Escula'P, mon copain ... .,, 

Ch-.cun est à son po:otc: YOiri !"essaim des 
s:-entes d'anscuscs, fa petite de Vally en m::1il­
lot :blanc, la pcüte ] eandrin en pantalon; 
et tous les -copains , là-bas dans Je fond : Ma­
<'hu domine, Col de Beurre pousse sa tête et 
put-1 se cache pour faire des jeux de mots. 

- •Attention à la reprise! ... 
Le père Van\'11 frappe <!ans ses mains, les 

groupes se rné:langcnt, s'entrecroisent, les 
monomes serpentent dans le fond, le compère 
et la commère se rejoignent au centre, se 
pr.ennem par la main. l'acte est fini. 

- Demain, à une heure trois quarts, le 
troisième acte ! .. . 

Et chacun se prC-cipite vers la sortie, les 
petites femmes s'habillent en hâte et Cal<?­
mel muni du sac de la commère, la smt 
triomphalement à deux pas pour isragner 1a 
porte. B,EQARRE 

LES CERCLES 
L 'A, E. D. ET LES ETUDM NTS 

CATHOLIQUES 

Nous recevons du président de l' Associa­
tion des Etudiants en Droit cette réponse au 
journal clérical 1Le Vaillant». 

Nous tenons à faire remarquer que nous 
l'insérons à titre de simple communiqué, 
1' cEtudiant Libérah ayant décidé depuis 
longtemps <le s'abstenir de toute polémique 
avec la feuille en question. 

Aussi, quand le magistrat instn~c~eui: lui 
demanda ses nom, prénoms et quahtes, il se 
contenta de lui présenter ses pa'Perasses. 

Ce fut tout, mais ce fut assez 1 
Le juge blanchit, verdit! ro~it, b~é~t •. s.e 

fit tout petit comme un ouistiti du M1ssiss1p1, 
puis dit : 

- Môssieu Merccsot, mille-z'excuses. Com-
ment a-t-on pu vous p~endre pour un ~yna­
mitard? Encore une fois, z-excuses. Lachez 
Monsieur, dit-il aux agents. 

- 11 n'y a aJas de qu?i, rép001dit i:voc un 
sourire suave J1J0tre coipam, ne vous, derangez 
pas 1 Alors, je suis libre?» . 

- Mais certainement, cher Monsieur. Vou­
lez-vous prellidre un petit verre de quelque 
chose? 

- Awè répondit Mercesot, se rappelant la 
Revue du' Droit, dont il avait fait tout le suc­
cès, ji beûreu bin ine grande gotte po m'ri­
mette. .

1 On lui apporta uu plein verre .d'ale<?Ol qu'1 
lampa d'un trait, avec une sausfachon nor. 
déguisée. . . . . 

Puis il demanda : cPu1s-Je visiter les bles­
;;és, peur voir i;i je n'en connais pas. Car je 
suis fort répandu dans la belle société, étant 
soliste dans les cliœurs du Rétho-Club.> 

On lui donna la l>Cnnission sollicitée et il 
courut vers le lit de Troyen. 

Il était vide 1 
,. 

Mercesot ne voulut pas y croire. Comment 
le moribond, car Troyen était à toute extré­
mité, une heure auparavant, avait-il pu s'en 
aller r 

Il courut de .garde-malade en infirmier, 
d'infirmier en .1gent de police, pour savoir 
le mot de l'énigme. 

P·ers·onne n'avait rien vu. Mais tous affir­
maient qu'un quart d'heure aU'paravant, le 
blessé était dans son lit en même temps que 
dans le coma. 

L'ETUDIANT LIBERAI! 

Messieurs de l'Union, clôturons le débat. 
A votre article gargantuesque du 8 février 
1912, je ne répondrai que par quelques mots. 
Inutile d'ouvrir une polémique stérile. 

Et d"abord faisons une fois pour toutes jus­
tice des incidents Guillot-Dclarge. Ces mes­
sieurs d'opinion politique -0pposée ont eu l'an 
dernier des démêlés assez violents. En quoi 
cela concerne-t-il l' A. 1E. D. ? . 

Mais on dirait que vous vous plaiseZ"'à mê­
ler à vos griefs contre nous un tas d'incidents 
personnels qui sont hors de cause. Cette in­
sistance à vouloir faire dévier la discussion 
dénote une pénurie d'arguments. Je répon­
drai ensuite aux commentaires scholastiques 
et filandreux de M. Jus lex par les faits sui­
vants : 

lo Les négociations de l'Union avec l'A. 
E. D. ont été conduites - j'allais dire com­
mandées - par un étudiant catholique mili­
tant, n'ayant jamais été membre de l' A. E. 
D. et par conséquent peu qualifié pour agir 
en conciliateur. Plusieurs étudiants catholi­
ques du 2e doctorat ont critiqué l'intransi­
geance de ce plénipotentiaire; 

2o Aucun des professeurs de la Faculté 
de Droit qui, l'an dernier étaient membres 
d'honneur de I' A. E. D. n'ont donné leur 
démission. lis sont moins chatouilleux que 
ces messieurs de la Concordia et ils ont 
a<!mis avec infiniment dl' raison, qu'il était 
impossible de d.~savouer un Ce:-de qui prend 
la èéfense <l'un de lc, rs collègues insulté! 

3o Vous refusez l' rbitrage d'un profes­
seur catholiQue, don vous redoutez l'im­
partialité. Et ceci se passe de commemai­
res. 
Il était de mon devoir de président de ten­

ter uu raP!>rochement entre tous les éru­
diants de la Faculté! La tentative a é-choué 
par votre entêtement et votre intransigeance. 
Nous avons voulu n(>gocicr, mais non faire 
des bassesses. 

L' Associatio.n des Etudiants en 1Dr<>it con­
tinuera oomme par le p::1ssé son œuvre d'étu­
de, de pihilanthro-ic et d'amusement, et cela 
sans y mêler aucun virus politique ou philo-
sophique. . 

Quant à volis, continuez à crayonner vo­
tre jalousie sur nos affiches dans les au-di­
toires. 

Ce sont là des procédés auxquels des gens 
bien élevés ne répondent pas. 

Pour le Comité de l' A. E. D. 
R. PECQUEUR 

(Communiqué). 

CERCLE DES ARTISTES 
ESTUDIANTINS LIECEOIS 

Les camarades ayant pris part au salon 
de la médecine et tous ceux s'adonna'llt au 
dessin, peinture, sculpture, etc., sont ins­
tamment priés de se trouver ce jeudi soir, 
8 heures, à la Taverne Klippert, rue Cathé­
drale. 

Les cama.rades empCchés peuvent en· 
\loyer leur adhésion par écrit à la Rédac­
tion du Journal. 

ASSOCIATION DES ELEVES 
DEI L ' ECOLE SPECIALE DE COMMERCE 

Séance du 31 Janvier, à 8 heures. 

La conf6rence du camarade Léon Faway 
avait dû attirer du monde, car à 8 1/ 2 h., 
quand le président ouvrit la séance, la salle 
des fêtes de la ri1 ,,. Royale était copieuse­
ment garnie. 

cc La parole est au camarade Faway pour 
nous <lire sa conférence sur le vote des Fem­
mes>, murmure )loreau, et aussitôt ce sont, 
de la part du confériencier entrant dans le 
sein de son sujet, des flots d'une éloquence 
soutenue qui commencent à couler. 

c 1Faut-il, se demande le disert orateur, 
octroyer le droit de vote aux femmes, ou 
les cantonner dans leur besogne... ances­
trale : les soins du ménage, la lessive, la 
cuisine?» 

Troublante controverse et l'éloquent cama­
rade s'étend sur son sujet et nous développe 
les opinions émises un peu partout en fa­
veur de l'une ou de l'autre théorie. 

Dans cette amusante causerie, que tous 
écout.ent avec charme et gaîté, il est parlé 
d~ Madame Curie, du prix Nobel, de la du 
Barry, de la Pompadour, d'Elisabeth, de 
Marie Stuart, et même du roi Haâkon de 
Nonvège ! Excusez du peu 1 

L'orateur, après avoir peint à grands coups 
une fresque sur le mouvement mondial ac­
tuel de la propagande féministe, termine ~n 
une péroraison ·délicate sans don.te ... mais qui 
laisse les auditeurs dans le doute. 

Que pense au fond le conférencier? Faut-il 
que la femme mette la main à la pâte ou 
bien se cantonne à ses fourneaux? 11 ne 
l'a pas dit 1 

A part cette minime lacune, conférence ex­
cellente et fort goûtée. 

Barbapoul, réveillé par le ban commandé 
par le président, demande la parole et on 
discute alors la question d'une fête drama­
tique à donner en mars. Après un échange 

Mercesot s'arrachait moralement des poi­
gnées de cheveux. Quel était ce nouveau mys­
tère? Que caohait cette disparition terrible­
ment angoissante ? Le mort qui sue était-il 
encore là-dessous? Où bien était-ce une ruse 
de Troven? 

, Que croire? Que dire? Que faire? dit-il, 
en parodiant Botrel, son poète préféré. 

CHAPITRE 17. 

LA RUSiE DU DETECTIVE 

Lorsque l'explosion terrible avait renversé 
tout dans le vaste music-hall, Troyen avait 
été abasourdi un instant. 

Un moment, la peur l'avait pris, et il était 
demeuré sans idée l'espace de vingt secondes. 

Bien que sans bles!iure, il s'était précipit~ 
l'un des premiers vers la sortie et, feignant 

d'être mortellement touché, était venu s'affa­
ler entre les mains des sauveteurs. Car il ne 
doutait pas un instant que le Mort aux os 
verts ne fut l'auteur de l'attentat. 

Lui seul pouvait t!tre assez cruel, lui seul 
était assez puissant dans ses moyens de ven­
geance pour se paver un luxe pareil. 

Troren se dit : ·,Le Mort qui sue est cer­
tainement dans les environs. Dès que les 
blessés et les morts seront sortis, il ira les 
visiter, c'est certain. pour voir si nous n'a­
vons pas échappé. Je joue au mourant, on 
me couche, on me soigne, le bandit me voit 
et ne craint plus rien dP moi, et aussi je le 
pince». 

Le programme s'était déroulé parfaitement 
et c'est ainsi que Mercesot, emmené par les 
agents, avait pu voir Troyen étendu, pâ!P. 
et presque san.; vie, dans un petit lit dP. 
camp. 

La foule remplissait l'infirmerie et Troyen , · 
les yeux aux 9 /10 clos, se désespérait de flP. 
pas voir arr iver celui qu'il att·endait. 

de vues, on tombe ,d'accord et la fête est 
unanimement décidée. 

A neuf heures et demie, une fois les mi­
litaires expulsés, on passe aux cha~sons. Mo­
reau propose un concours de bouts-rimés ou 
se distinguent les camarades Séverin, Wa­
thelet et Chantraine, mais par un déni de 
justice, c'est \Vathelet qui est proclamé pre­
mier, alors que le prix revenait aux deux 
autres concurrents ex-œquo ! A part ce re­
grettable incident, ce fut une excellente séan­
ce, comme nous en souhaitons beaucoup. 

O. P. 

LICUE E1STUDIANTINE 
ANTIFLAMl1N'CANTE 

Causerie extrêmement intéressante, jeudi 
dernier, de )II. le député Troclet -sur la 
;_Wallonie autonome dans la Confédération 
des Pays-Bas •· 

~L Troclet préconise la séparation entre 
les deux partie!> <lu pays, une séparation 
analogue à celle qui s'est produite <:ntr~ la 
Suède et la Xorvège, sans bruit, sans haine. 

En résumé, causerie charmante, à la­
quc!le ~ssistèrent nombreux étudiants et 
bou:-geolS. 

Xous félicitons bien vivement la valeu­
reuse Ligue estudiantine antiflamingante de 
la campagne de conférenc~s q~'elle ~ e_ntre­
prise -0.epuis le début de 1 annee et mv1tons 
tous les camarades wallons à soutenir les 
efforts de ses dirigeants. 

CHRONIQUE THEATRALE 
DES LICEN CES 

Cette année estudiantine, déjà si rem­
plie, comportera encore à son pro.grammq 
la soirée extraordinaire des Licences. 

Les auteurs, comme des terrassiers fla­
mands creusent jour et nuit, leurs pet its 
esprits' pour favoriser l'accouchement des 
saillies quasi spirituell.cs. . 

Cette soirée vaudevillesque et revmste 
fera époque dans nos années univcrsit~ires 
et clôturera dignement l'année académique 
1911-1912. 

Rien ne démontre mieux ses chances de 
réussite que l'adhésion des personnalité~ 
suivantes qui, dès à présent, ont ti:nu a 
s'assurer un tabouret à la représentation du 
9 mars. 

Dans le Livre d'Or du Comité, nous re­
levons les noms de Monsieur le bourgmes­
tre Klever et ~ladame Dechesne ; le roy 
Albert ; le soldat Keyaerts; M. ~lassonet et 
famille; M).L Moreau, frères ; le Baron de 
la Campine ; le colonel Fraigneux ; Bam­
boula ; V. de \Y., du Tockey-Club; le Baron 
Van der Craque ; Lejeune 1 et II et )[. le 
professeur \\". Zinc. 

Escholiers, retenez vos places, la salle 
sera comble et les ondes gondolantes trans­
formeront les fauteuils en .rocking chairs. 

BEY SAIMOR. 

BIBLIOGRAPHIE 

LA B.ELCIQUE NOUVELL•E 

Tel est le titre d'une revue littérai_re qui 
vient de voir le jour. Cette revue, qui a un 
caractère absolument libre, laissant à ses 
collaborateurs l'enuère responsabilité de 
leurs articles, parru.ssa1t autrefois sous le 
nom de o:joyeu::>e•. Lo::;veter, directeur Cie 
"joyeuse», voulait faire de sa revue une 
œuvre de propagande cléncal.e dont l~s 
dieux auraient été Hello, Veuillot et Baz10 
et où les noms de Camille Lemonnier, Paul 
Adam et d'autres n'auraient jamais été pro­
noncés. 

Cette façon d'agir mécontenta pas mal de 
~llaborateurs de «Joyeuse >, qui décidè­
rent de rompre entièrement avec Losveler 
et de fonder une Revue à eux s'affranchis­
sant de toute idée politique. Et c'est ainsi 
qu'aujourd'hui, le camarade Lucien Mar­
chal et avec lui toute une pléiade de jeunes, 
ont assumé la lourde tâche de présenter une 
nouvelle Revue littéraire qui mérite, certes, 
d'être signalée; et d'être appréciée par tous 
les lecteurs de l'E. L. qui s'intéressent au 
mouvement littéraire tout à fait moderne. 
ll nous a été permis de lire le premier nu­
méro qui a un caractère essentiellement dif­
férent de celui de la plupart des revues lit­
téraires actuelles. Le but de cette revue 
n'est .pas de vouloir indiquer qu'il existe 
une littérature belge, mais seulemc.nt qu'il 
existe de nos jours, de jeunes écrivains 
belges qui se refusent à suivre les traces de 
leurs prédécesseurs. Aussi, attendons-nous 
à les voir prôner le roman écrit à la façon 
anglaise avec toute sa force et toute sa ver­
deur et à les voir démolir le roman fran­
çais et toutes ses fadeurs. 

En ce~a, c'est tout à fait notre avis et 
nous estimons que des œuvres fortes vi­
b!antes, sont beauco.up . glus dignes dlinté­
ret que toutes les h1sto1res de petites fem-

Soudain, il réprima avec peine un sursaut· 
dans l'encadrement de la porte, la face tour: 
née .vers l'extérieur, entrant à reculons, il 
venait de reconnaître à sa haute stature .;on 
ennemi l'homme aux os verts. ' 

Celui-ci se retourna. Eh bien qu'il eut un 
feutre rabattu sur les yeux et que le bas 
de sa figure fut enfoui dans le col d'astrakan 
de snn pawdessus, il le reconnut. C'était bien 
lui. 

T royen ne bougea pas. 
L'homme approchait. 
Il s'arrêta devant le lit où .gémissait le 

détective. Un sourire diabolique pinça ses 
JÀvres fines. Et quand il s'éloigna, Troyr.n 
le vit esquisser un geste de triomphe. 

Deux minutes après, le détective se glis­
sait hors de son lit et endossant à l:t hâte 
~es vêtements, sans qu'on l'aperçu, il <l~s­
parut dans la nuit. 

Ainsi Mercesot, une fois libéré, avait trou­
vé le lit vide,et déjà froid. 

CHAPITRE 18. 

MERCESOT INQUIET 

Pour la première fois de sa vie, Mercesot 
était inquiet. 

Depuis deux jours, il cherchait Troyen 
dans tous les hôpitaux et dans les moindres 
cliniques de la ville. 

Il était même allé se promener jusqu'à 
Volière et avait échappé à grand peine au 
sinistre (1) de Sainte-Agathe. 

Ce soio:--là. il $e prom4'nair mélancoliriue­
ment au bord de la Meu5c. Le temps était 
doux. Des nuage!' bondii;saient au ciel et voi­
laient la lune par intermittence. 

(1) Il ne s'ap;it pas de M. X. Francotte, 
-mais de l'incendie. 

mes, de ménage à trois gui constituent les 
chevaux de bataille de la plupart des écri­
vains actuels. En outre, par les collabora­
tion assurées de Camille Lemonnier, Jean 
·Richard Bloch, Mercereau, directeur de 
« Vers et Proses•; E. Montfort, Pierre 
Wuille, du journal « La Province de Na..­
mur»: Hubert Krains, etc., la Belgique nou· 
velle luttera énergiquement contre le réglo· 
nalisme de •Des Ombiaux et autres et se 
rattachera plus directement à la France in­
tellectuelle. De plus, la Belgique N"ou velle, 
s'étant àssur.ée des colla1borations anglaises , 
pourra donner chroniques et renseignements 
sur la littérature de nos voisins d'butrc­
Manche, qui est malheureusement si peu 
connue dans notre pays. Il y aura de tout 
dans cette revue ! 

La rédaction s'engage aussi à tenir ses lec­
teurs au courant du mouvement artistiqua 
wallon. - Enfin, sous la rubrique uMassa­
cre des Innocents>, la Belgique N ouvellc 
-.:e r-harge d" ra:>sembler les cperlesa de oas 
mal de gens qui se disent "hommes de let­
tres» et de les commenter comme il convient! 

A notre a\·is, cette revue. éditée à ~a mur 
P;tr. Chanti:_a~ne, est digne du plus grand in­
teret et mente Q.ne tous les admirateurs des 
belles lettres s'en occupent : il est toujours 
be!lu de. \"Oir lutter e~ d'aider à lutter pour 
fa11:c tno!"p~er des idées qui sont chères ! 

:'\ous fehc1tons donc bien sincèrement les 
fondate.urs de. l~. ·~Belgique :\iouvellcn de 
leur bnllante m1ttat1ve et nous leur souhai­
tons bon courage et bonne réussite. 

CLAPETTE. 

ECHOS 
DERNl!:R8 ECHOS DE.S FETES 

Gascon V. <le W. a revendu ses magnifi­
ques miraflores de. l'It~croyablc, pour com­
bJ.er le trou occasionne par les cigares et 
verres vayés aux copains et acteurs. 

* ·'· * 
Delavalve se repent de son expédition 

nocturne du samedi, lui qui iest tiancé ! 
Quant a~ gros Bols on ne <lira plus dans 1a 
revue (s1 on la .rejoue) qu'il les dédai1ne 
pour les bars chics. Il y a bel et bien <'H~ 
après la revue et à titre officiel 1' dnforma­
ton • étai t représentée et nég~ciait les en­
trées. 

* * * 
Pinolait jure. mais un peu tard qu'on 1 e 

l'y reprendra plus à être secrétairé .:les 11\· es 
et à inviter des conférenciers. 

* * * Le jeune 1.\fut-lair ne parvient p;us a 
suf.fire. Il reçoit des invitations journelle­
ment. Il ne peut pourtant se couper en «<·\1x 
pour aller à iKin1kempois et à Tongres r· <.>n­
dre le café et en même temps remplir ses 
importantes fonctions d'assistant. 

* * * 
Cc fut bel et bien combiné. l'oubli du ta­

blier de Hugo dans la loge des deux sœurs 
de ballet à la Renaissance. Il voulait tail~ 
ler une bavette en allant le rechercher. 

* * * 
Si le boy a été vu dans une loge d'ac­

trice, le jour de la revue, c'était pour -soi­
gner de gentilles personnes qui devenaient 
presbytes et qui ne savaient plus ... comme 
la couturière de J eau-Pierre. 

* * * 
Au bal de l' A. E. M. 
Van de Weyer (senior). - li\s-tu vu mes 

souliers? Ils sont beaux. hein, N. de D. ! ? 
X. - Oui, ils sont bien ! 
Van de \Veyer. - Dix francs soixante­

quinze à c l'incroyable l. 

* * * 
Remarqué au bal de l' A. E. M. : 
Le notaire, F.rère et le costaud Quaretier 

en chapeau melon. 
Fil de fer en chapeau chinois roucoulan: 

sous un escalier dérobé. 
Bols essayant de croquer la commère, plei­

ne de confiance dans son physique séducteu~. 
Reynders parlant art et philosophie. 
Et Cuy.pers mettant ses poings dans ses 

poches. 

* * * 
Machu s'excuse d'avoir, par une entrée in­

temoestive et orécipitée, Prnpêché le public 
de bisser la chanson de Mousquetairr, non 
dans le doigt à ressort comme d'aucun pré­
tendent, mais dans celle des Anglais. 

Un vent léger soufflait. 
Les environs étaient très calmes. Mais l'es­

prit de Mercesot, comme un mauvais mari, 
battait sa compagne. 

Cette disparition de Troyen l'épouvantait: 
- « Seul, que 'l'ais-je faire, se disait-il? 
Si Troyen est mort ou pnsonnier, moi­

même le serai bientôt. Adieu l'A. E. D., le 
Schillerverein, les antiilamingâteux, etc. 

0 vanité des hommes, ô vanité de ces va­
nités.» 

li était maintenant près de Coronmeuse ; 
la lune était tout à fait voilée, quclques r·é­
ver:bères, des lumières aux péniches éclai· 
-raient à pei'll'e le Q\l!ai envah~ par le brouil­
lard hivernal. 

Mercesot frissonna. Autour de lui c'était le 
vide, le désert. 

Un chien hurla. 
Un chat lui passa ent re les jambes. 
Le lieu était 1bien choisi pour perpétrer un 

mauvais coup. Mercesot le sentait. Il pressa 
1e pas pour trouver un tramway qui le ran'l~­
nerait rapidement en des lieux plus ci\•ili­
sés. 

Tout à coup, ii s'arrêta. A côté de lui. der. 
rière un arbre. on parlait. Il s'arrêta. retenan1 
son souffle. 

C'était deu.x hommes, à en juger par leurs 
ombres, qui s'entr~enaient à voix basse: 

c Le patron me l'a dit ce matin. 
- Ce n'est pas pcssible, on ne l'a pas re­

trouvé. 
- Ecoute. Moi, ne ·je fais pas cela J>OUr le 

plaisir, tu penses. On sera richement payé 
quand l'opération sera terminée. 

- • Et il n'v aura pas de mal qu'elle fi-
nisse. · 

-- • Tu l'a dis: ca mE: barbe, mon vieux. 
cette poursuite du détective et de son ami. Et 
p1iis on ne sait jamais. avec Troyen ... » 

M:crcesot était abasourdi. Il assi,stait là à 
la conversation de <lt>ux des complices de 
l'homme aux os verts. Il ne bougea 'Pas. 

(La fin blent8t)1 
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* * * On nous avait demandé qui, dans la Re-
V'Ue de la Médecine, avait dessiné le~ raies 
noires du Spermatozoïde. Après cnquete ar­
d'ue nous pouvons annoncer que cette beso­
gne' avait été confiée à l'ami Mousquetaire. 

* * * Le chemisier ALFRED LANCE Junior 
tait la chemise sur mesures. reçoit chaque 
semaine des nouveautés. 16. rue du 
Pont·d' lie, 16. 

*** Sur toutes les murailles de la nie St-Ma­
thieu on peut lire : «Benjamine aime Léo 
pour la vie» un vrai bégiu.in quoi, ô mon 
Birbe aux yeux doux! 

*** 
A chetez vos Cants de confiance à la CAN· 

TERIE MODERNE, 6, place Cathédrale; 
cette maison possède toujours le plus beau 

choix. 

*** 
Reçu la lettre suivante : 

il/011 cher 1Valltalla, 

Suite à notre dernière cowversation, je te 
prie d'insérer sous ta signat1tre le _petit ar­
ticulet qite je viens de composer. ! e te re­
mercie d'avance et motus. 

(s.) MACHU. 

LES FETES DE LA iVIE'DECINE 

Dans mon compte-rendu de la médecine, 
j'ai oublié de parler de Machu, cet artiste 
hors de pair et mère, dont la place est à la 
Comédie Française en qualité de sociétaire 
à 24 douzièmes provisoires. Il fut réellement 
merveilleux dans ses grands rôles à comp<>­
sition. Ses réparties vives, spirituelles, 
éblouissantes - le tout de son crû - mi­
rent la salle en une joie folle. Nous avons 
compté en tout 107 rappels. 

Machu possède l'art dramatique à une 
dose extraordinairement élevée. Les plan­
ches, pour lui, n'ont plus de mystère; pour 
lui, le ridea·u est un ami, le souffleur un 
confident, le pompier de service une nour­
rice sèche. Le théâtre est sa vie, sa vie est 
le théâtre. ·S.a. diction est merveilleusement 
pure, sa voix délicieusement timbrée. Il 
passe du ténor à la basse, de la basse au 
baryton sans plaque tournante ou autre ai­
guillage. C'est un comédien comme, hélas l 
il n'y en aura plus après lui. Il est unique 
en ses genres varié. Il est varié dans un 
rôle unique. 

Ses compositions fouillées de Lenger, Mme 
des Floches, le cataliseur, le pet, etc., etc. 
d~no~ent, je me J?lais à le répéter, un gé­
rue immense, puissant, sentimental, pitto­
resQUI', éblouissant, tempétueux, ma.e:nifi­
Que, . merveilleux._ étonnant, sarcastique, 
~bouri~fa!lt, mond1al, surnaturel, céleste, 
tnsense, mcommensurable et beau. 

N . B. -: ('J 'oublie Pas de S11'/l'/Jri111er, poitr 
[a com'fiosrtron. les quelques mots oue je t'a­
dresse en même femtf!s que l'article. 

Devant mon indécision grande, je prendE 
me~ .Jectcurs comme arbitres : pour faire 
plaisir à Machu, faut-il insérer son articl:; 
s~us . mon nom ~u bien faut-il rejeter avec 
~eda11:1 cet essai de réclame gratuite, qui, 
Je d01s cepe~d?nt l'avouer, réflète entière­
ment mon opmion sur le grand artiste qu'est 
Machu? 

WALHALLA. 

* * * 
M aison LAFLEUR, rue Cathédrale, 116. 

En magasin, toutes les Cigarettes lm· 
portées. Spéolallté pour MM, les Etudiants. 

* * * 
Au tout dernier moment, le comptable de 

l'E. L. me fait connaître le prix détaill ( 
qu'une insertion d~ l'article ci-dessus coûte­
rait à Machu. 

2 jeux de mots à 15 centimes .. . 0.!30 
107. rappels à 1 centime .. . ... . . . 1.-07 
26 qualificatifs louangeurs de dif-

férents prix ... ... ... . .. ... 1.02 
4 adverbes louangeurs à 5 cent.... o.ro 
1 comédie française . .. . . . 1.19 
24. douzièmes provisoirec; à tJ. cent. J.9li 
Regrets quand il ne sera plus . .. 0 . 59 
Divers ... 0.28 

Total ... ... 5. 61 
Réduction de 20 Of-0, Machu étant collabo 

à l'E. L., soit en tout : 4,488 francs. 

* * * 
- Les Salons de Coiffure J, DEPRE, 

rue de la Régence, 4!i, se recommandent 
pa.r leur bonne tenue et leur personnel lie 
premier ordre. - Abonnement : 20 p. o. 
de réduction. 

* * * 
DERNIERE NOUVELLE 

Le camarade Amant jouera lui-même son 
rôle dans la Revue de la :\1édccine (2de re­
présentation). Mousquetaire a consenti :1 
faire ce gros sacrifice devant l'impérieux dé­
sir de notre bouillant copain. 

* * * 
HA 0EL1 N LANCE, tallleur-chemlsler-cha· 

oeller. 38, rue du Pont·d' lie, 38, a toujours 
les dernières nouvautés. 

* * * 
NAIVETE 

Le Grand v.rn Albrccht s'éprit un jour 
d 'une .gt•nte pu ... (pas ... cellc !) JI l'adorait 
mais il entendait dire benu•coup de ch-0se~ 
sur le compte de sa bien-aimée, entre autr.e 
qu'elle donnait volontier de ces • petits ca­
deaux qui entretiennent l'amitié. • Ymtlant 
avoir le cœur net, il em·o,·a son Tandron 
chez le médecin qui constata une bl.. .. Elle 
rapporta aussitôt la nouvelle à son petit 
·Flamand, qui s'écria: 

- Oh! mais ce n'est rien ça, ma Crotche, 
avec un peu d'eau de Seltz, il n'en paraîtra 
'Plus rien. 

Révolté il vint un jour trouver un de ses 
copains et lui expli.<1ua la cause de son indi­
gnation en ces termes : 

- Tu vois, une fois, mon vieu.'I: comme les 
gens sont cochon hein. 

- On disait que ma femme avait une ch ... 
et elle a seulement une bl. .. 

Ça est une fois qui-k-ohose. 

* * * ETUDIANTS, pour vos Imprimés per· 
sonnels et les Imprimés des Cercles, adres· 
sez·vous à l'lnmprlmerle Herman Wolf, rue 
Herman·Reuleaux, 0.3-45, Téléphone 897. 

* * * 
Jeudi dernier, au cours d'encydopédie (en­

core), le 'Professeur traitait de l' idée du droit. 
- l icnt, au fait, il aun\.it bien dû commcn­
·Cer par '1à son .cours d'« encyclopédie. • -
Mai:. passons. 

A propos donc ~c l'oidée du droit,» le prof 
nous déclara tranquillement que le fonde­
ment du droit était en Dieu, et que cle droit 
naturel est le \'OUloir divin > (sic). :\aturel­
lemcnt, ça pendait en l'air de:Duis longtemps. 
.Néanmoms, un jeune téméraire du côté cou­
loir risqua une timide protesrntion, mais il 
fut immédiatement balayé. 

Après q,uoi, Ile professeur s'exx:usa, en mi­
naudant, d'être sorti de son sujet et de s'être 
laissé entraîner sur un terrain étranger à la 
matière. 

Ils sont tlpatan:s tout de même ces 
gen:;-Jù ! 

* * * 
ROYAL RINKINC PALACE 

SALLE ROYALE DE LA RENOMMEE 
Rue Laport 

Direction : Joseph Kruyen 
Séance de patinage tous les jours de 10 

heures à midi et de 2 à 6 heures. En gala 
les lundis, mercredis, venaredis et samedis. 
Entrée : 1 franc. 

Les mardis, jeudis et dimanches, séances 
ordinaires, droit d'entrée ainsi que tous les 
Jours avant midi : 50 centimes. 

Etudiants : 50 p. c. de réduction lundis, 
mercredis, samed1ls aprèS·diner. 

*** 
Tout récemment, je suis allé verser au 

Rectorat les 41 fr. que l'on sait. 
Lorsque /entrai dan,, son bureau, M. Pier­

lot était ~n train de lire cl''E. L.n 
- « Comment, M. Pierlot, vous lisez les 

journaux estooi-antins? 
- Mais certainement. Puisque, cha•que 

semaine, -0n veut bien me 1es eruvoyer, je Jis 
d'uu bout à l'autre «L'Etudiant Libéral » ~t 
1Liége Universitaire.• 

- Eh bien ! et cLc \'aillant°?"> 
·- cLe Vaillant? » 
- }.fais oui, F-0rganc de cL'Cnion ?• 

- Connais oas du tout. On ne me l'envoie 
j:imais. Je ne- l'ai jamais vu.» 

Absolument authentique. 

* * * 
BAINS GRETRY 

98. BOULEVARD D'Al'ROY. 98 
_..LIEGE_.. 

TELEPHONE 291l6 
-0.-

BASSINS DE NATATION 
TEMPERATURE CONSTANTE DES BAS­

SINS 21° DECRES HIVER ET ETE 
Bains chauds. - Bains russes. - Bains 

Lurcs. - Massage. - Hydrothérapie. - Mé­
canothérapie. - Electrothérapie. - Cours de 
naLauon. 

~ALLES DES SPORTS 
Boxe angla ise, fra nçaise, américaine. 

t.ymnastlquo suédoise.- Escrime 
Tous les jours, de !l heures du matin à 7 h. 

du soir. 
COURS DU SOJR 

3 fois par semaine, de S heures à 11 heures 
du soir. 

Pour renseignements et tarif, s'adresser à 
la Caisse de l'établissement. 
Messieurs les étudiants sont invités à visiter 

1 'établlssement. ..... 
CORRESPONDANCE 

ANVERS 

S. C. E. L. 

Séance du. 31 janvier 1912. 

La séance est ouverte, à 8 1/2 heures, sous 
la pres1dence du camarde May. Assez b.en 
cie membres. Des retardataires s'amène ,·ers 
!J heures. 

On passe à la nomina.ion des délésrué~ pour 
Gemb1oux. Sont nommés: les camarades May, 
Pt~t.t, Alexanère, Eckstein et Levin. 

A l'ordre du jour figurait la créat:on d'un 
C<>rps de tambours. Cc projet à,u 1)résiden~ a 
6t·é- admis à l'unanimité et l'achat die tam­
bours a été décidé. Les camarades Quic­
vrain, D-01rnay et 1.-. de G., ont été nommés 
tambours effectifs. 

A cc moment, la séance S>érieuse est inter­
rompue, le patron arant mis en marche le 
piano électrique à la demande d'un bour. 
gco:s. Celui-ci est conspué par les copains. 

Cet intermède amena la fin de la sfance. 
Çel!e-ci fut levée à 10 1 2 heures. et l'on par­
tlt !'Il vadrouille. 

* * * 
CERCLE N. S. K. 

Le Cercle N. S. K. donnait le 6 février 
son srala au Poesjenelenkelder. Cette soirée 
a t!1ès bien réussi et a donné l'occasion aux 
étrangers de faire connaissance aviec une des 
plus anciennes coutumes flamandes. 

La vadrouille qui s'ensuivit fut épatante. 
Le quartier du port était en émoi en ,,·oyant 
une centaine d'étudiants avec des drape.11:x 
déambuler à travers toutes çes. l"ues... indi­
gestes. 

Les incidents furent nombreux. Un cama­
rade montais. venu échouer à Anvers après 
lies fêtes de Verviers. accablé d'une terr'.ble 
cuite. s'en allait d'un air menaçant portant 
a\Tec beaucoup de peine son drapeau. 

Après une visite minutieuse de toutes les 
boîtes. la bande se dispersa, les uns par-ci. 
les autres par-là. 

Une équipe de vadrouilleurs, composée de 
quelques putois et de d·eux candidats putois, 
;iinsi que du camarade mont-Ois. guindaillè­
rent très tard. Leurs ncursions dans les bars 
turent fructueuses. Le tapage des bourgeois 
réussi très bien. 

Enfin. vers 1 heure du matin, ces copains 
v.inrent échouer au « Sportmen •. La patronne 
fit très bon accueil, non sans toutefois re­
procher qu'à la dernière sortie on lui avait 
enlevé une bouteille de vermouth. 

Le camarade Croqui,gnol, craiA"nant sans 
doute une perquisition, s'en alla avec un ca­
marade turc, pour lequel il paraît avoir beau­
coup de sympathie. (Sans allusion.) 

Les camarades Lit-lard, Lucien de II et 
L. de G., font une cour acharnée à la ser­
veuse. Qui va l'emporter? Soudain. Lucien 
de II. abandonne la Jutœ et s'enflamme pour 
la patronne (oh ! le satyre). 

Le camarade Bas-en-l'air veut intervenir et 
débite des vers. C'est en vain 

Lucien de JI étant accu~ Ôu plutôt soup­
çonné de .. ., une commission. est nommée pour 
l'examiner. La réponse est affirmative. Le 
camarade C-0.:o s'en est tiré à son honneur. 

Lucien est vraimC'nt parti. Pour faire le 
beau, il demande aux camarade Lit-l·ard .et 
L._ d~ G. ,dç baptiser sa casquette. ce Qui est 
f~tt imm~d.iatement. Ah! quel baptême déli­
cieux. Lucien rouspette. mais la patronne 1e 
console de son mieux. 

D'autre par, la lutte se continue entre les 
d~ux autres par la conquête de la semeuse. 
Frnalement, ils obtinrent chacun rendez-vous 
pour le lendemain. 

Il m'est revenu que L. de G. en a fait son 
café f~v<?ri et qu'il y passe maintenant toutes 
ses soiree~. 

J:?es autres r.<>J?ains. :i;ien ne m'est parvenu; 
mais le lendemam matm, on .JJ!:>UVait voir aux 
têtes ceux qui avaient vadrouillé. · 

MATRAQUE. 

POTINS 

Le camarade Van der Parc me prie d'an-
1 

nonœr que s'il est dévoué, ce n'est pas de sa 
faute. 

* * * Il paraitrait que la Revue de la Carho 
composée par un ex-calottin de l'Institut ~ 
déjà été, jouée en petit Comité. Pour la 'se­
coi:ide. s adresser pour.Jes cartes aux R. P . de 
Sa1ntie-Piassse. 

MATRAQUE. 

Du Cam. Croquignol : 
Le poid~ spécifique : « ... ?vlais c'est ce 

qu'une matière pèse au kilog >. ' 

* * * 
Le camarade Bourguignon est parti en 

villégiature. - Nous reviend rn.-t-il guéri 
MA.TRAQUE. 

* * * 
VERVIERS 

A L'ASSOCIATION 

Aujourd'hui 15 février, à .s 1/2 heures au 
local de !'Emulation, conférenc;c par M. J. 
Hre_nnau, préparateur de chimie de Ire année, 
su1et : Les Alcaloïdes. 

Ce sujet, qui ne manquera pas de faire sal­
le comble ce soir, est des plus intéres~:nt H 
chacun de nous voudra aller entendre le con­
férencier qui parle pour la lre fois à notre 
tribune. 

Verviers-Athénée. - Samedi 17 février a.ux 
Neuf Provinces, conférence par M. Ed. Fon­
tigny, professeur à l'E. S. T. Sujet : •Le Co­
ton». Voilà une conférence qui ne manque­
ra pas d'intéresser le nombreux public au­
quel elle est destinée. 

POTINS 

Les fêtes du Xe n'ont pas été sans résul­
tat car depuis la semame dernière il s'est 
opéré quelques transformations à l'E. S. T. 

Notons-en une qui est particulièrement re­
marquée. 

L e camarade Maurice de Cu qui tcrojours 
en bourgeois avait pris des airs séri~u. 
fut, le jour de nos fêtes, complètement tran~­
formé. 

En effet notre chef d'orchestre avait pres­
que oublié qu'il était étudiant mais la gros­
se caisse qu.i lui pesa sur le ventre les a 
et 4 février et sur laquelle il tapa avec une 
fermeté en un entrain extraordiaires a ré­
veillé en lui cet esprit estudiantin qu'il sem­
blait avoir perdu. 

Ce noble camarade arrive tous les jours 
aux cours coiffé de cet admirable couvre-chef 
des étudiants : la casquette. 

Le même camarade, complètement retour­
né par cette transformation, court d'un côté 
à l'autre die !'Ecole en poussant de temps à 
autre un beuglement particulier. 

Le camarade Sny Doré va sous peu faire 
un v-0yagc gratis à Bruxelles; il doit être 
examiné à l'institut Pasteur (ayant été mor­
du par 1 gente pucelle) ; on pourrait crain­
dre pour la santé du camarade qui toutefois 
i1'a pas encore montré les symptômes exté­
rieurs de la rage. Souhaitons que ce ne soit 

MALADIES 
DES 

~OIES URINAIRES ET DE LA PEAU 
Docteur G. PIRSON 

SPECIALISTE 
Ancien assistant à 1' Université (fe Liége 
Moniteur de la cllnlque des voles urinaires 

de l'H6Pital Necker, de Paris. 
Cons11ltatlon de 2 à 4 ot de 7 à s heures 

32, RUE DE LA RECENCE 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 

)IAISO~ GEORGES LIVRON 
20, RUE DU MOUTON•BLANC, LIECE 

Vente en détail au prix. du gros. 
. STAR nouveau cahier très élégan·t 20 cen­

times. - Gro.: cahiers toile. 50 cei:::times. 
Impress ion en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

LA PAPETERIE 

Vv0 Ed.PROTIN 
24, rue Féronstrée 

tient tous les articles à l'usage 
de MM. les Etuwants. 

Porte-plume réservoirs de toutes 
marques. 

htPRThŒRIE-LITHOGRAPHlE. 

Spécialil6 de 
Registres de comptabilité . Système 

breveté Epoca. 

Lettres de faire part. 
Cartes de visite. 

MODERN OFFICE 
(A gauche de l' Université) 

ALEXIS NICOLA.ERS 
Licencié en Sciences Commerciales et Con­

sulaires. 

5, PLACE DE L'U NIVERSITE, 5 

~ TELEPH. 392 

ARTICLES POIJR EfUDIANTS 
bzstaltations pour Bureaux 

Copies. - Rè!laratlons. - Traduction 

COMPAS RICHTER 
Agence et Dépôt : 

E. BONIVERT 
Rue du Pont d'Ile, 1.1 

MAISON RUSSE 
CH. B·RODSKY 

2 1 RUE ANDRE DUMONT 
ET RUE D1ES PREMONTRES, :t 

LIEGE 
Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 

Thé Russe Importé 
IMPORTATION DIRECTE 

TELEPH. 3420 TELEPH. 3410 

Achetez vos Montres, Pendules 
Réveils, Bijoux. de toutes espèces 

Pince-nez, etc., àla Maison ' 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
C'est la mieux assortie et la moins 
chère. Prière à MM. les étudiants 
de s'arrêter une fois aux étalages. 

GRANDS HAGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE D'OR 
15 et 17, PUE FERONSTREE. 15 et 17 

L:CEGE 

- L. MONNET·SLEYPEN -
Assortiment complet de Chaussures pour 

hommes, dames, fillettes et enfants. 
Rayon spécial de bottines américaines. 
Galoches caoutchouc marciuecLa Balance.» 
La maison se charge de toutes réparations 

de chaussures. 

Ecole Polytechnique Supérieure de Liége (Belgique) 
84, RUE NYSTEN (Jardin Botanique) 

Section préparatoire et deux années d'études. - DIPLOME D'INGÉNIEUR TECHNICIEN 

Demander renseignements à M. L. DEPAIFVE, directeur. 

rien et que nous puissions l'approcher sans 
danger. 

Le lundi 5 février, les copains continuèrent 
les fêtes et ce lundi après dîner on put voir 
entrer à l'iE.m.ulation des camarades .qui. se 
rendaient à la petite guindaille organisée 
pour fêter le succès des fêtes. Là on ques­
tionna les camarades Le Clair et Sny Doré 
qui furent cuités. 

Sny Doré fut reconnu très fort dans les 
courses de relais et de fond, Le Clair lui dans 
l'absorption de nombreux demis. 

Seulement un fait extraordinaire est que 
les deux cuités furent le lendemain au cours 
indemnes tandis que les interrogateurs, no­
tons J. Raf, Han, Vert Pet étaient devenus 
aphones. 

Bizarrerie étrange des eHets de la bière 
et du hasard. 

HACHE 
LES PROFS 

Leur manière d'entrer au cours 

M. J. LAID : U u mouvement de tête bref 
et correct, accompagné d'un co: Messjeurs ». 

M. GU : Dépose sa cigarette puis procède 
à un effaçage du tableau à tour de bras. 

:\1. GRU,::, JEA..'\ : La mine souriar.te. 
}.{. LARGE : A 8 1/2 heures, enlèvement 

philosophi-que du papier au calendrier. 
:\1 . '.\IASSE : c Que le dernier entré fer­

me la porte ». 

Le grand Haute-Ken a décidément man­
qué sa vocation. Sa nature le prédisposait 
spécialement au métier de géomètre : En 
auto - malgré la défense de papa - il ava­
le des (t kilomètres >; à l'armée, il a été 
refusé parce que trop • long > et tTop peu 
c large •; enfin, dernièrement, voulant s'as­
surer de P. épaisseur» de la couche de 
neige qui couvrait la place du « centre », 
il (< mesura. » celle-ci de toute sa " lon­
gueur "· 

Avec de telle dispositions, il n'y a pas 
à h~siter. 

l\PRES LES FETES. - Ce qu' il leur en 
est resté : 

HAN-CROTAY : Une bronchite. 
RAFE : Une aphonie. 

HACHE : Une démission. 
HAUT-FLAlR: Un air camelot. 
Et aussi à la plupart : une gu ... de bois. 

E.i\l'TfRtE L'A:iIOUR ET L'HONNEUR 
Entendu le sny tihéâtral hurler dans les 

couloirs : • Qui veut me faire c ... u, je 
veux décoller ». 

A quai.cl la fin de cette tragédie ? 

Haçhe est furieux ; après avoir soutia-é 
thunes sur thunes aux g,rosses légumes et 
at~x bons bourgeois, ne voüà-t-il pas qu'on 
lui ch... sur le nez. Ingratitude voilà bien 
de tes coups. Aussi, le frère quetteur s'est­
il écrié : 

Dju m'en èva arrindgi'v inte vos aâ-aâtes,' 
comme dans la chanson. 

Et il s'en va. - Pleurez pour lui. -
Amen. 

BE'RTIAiL . 

CHRONIQUE DES THEATRES 

THEATRE ROYAL 

Jeudi « Werther "· 

PAVILL01N DE FLORE 

Tous les. soirs, à 8 heures : 
« L 'Entreprise de M. Ca bolet >. 

T HEAT RE DE LA RENAISSANCE 

•Le Service Personnel » jouit toujours du 
même succès; :il y a foule chaque soir. Il 
f~ut di~e. que la vièce e~t ga!e, bi.cn dharpen­
tce, sp1ntuelle, avec une pomte de patriotis­
me; il faut dire que fa -musique est si pim­
pante qu'.elle vous enlève. lf.t fos acteurs 
sont de tout premier ordre. Tous ceux qui 
n'ont pas vu Ambre\'Ïll.e iront admirer ce 
comique épalant et x:eu...°" qui recherchent de 
douces sensations iront s'émou\'oir douce­
ment devant le charme d'Y\·onne Grandville 
et de toutes les jolies femmes qui composent 
la tr<iupe du Thé.ître de la Renaissance. 

1 THE SPORTS MANUFACTORY 45 C théd 1 45 ARTICLES POUR TOUS SPORTS-1 
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Etudiants, deinandez partout le " SINALCO 
" 

Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissante 
Rue Douttet, 44. - T éléphone 1665 



Plu.a de 350 .Ec oles 
Plus de 150,000 élèves . 

LEÇONS PARTICULIÈRES 
Cours du Soir à prix réduits 

1 2 e t l. E5 :frs p a r mois 

L'ETUDIANT LIBERAL. 

THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
ÉCOLE SPÉCIALE DE LANGUES VIVA NTE§ 

LIEGE - - ~27, RUE PONT D'AVROY, 27 LIÉGE 

R écompenses dbtenues par les 
ECOLES B E R.LITZ 

2 MÉDAILLES D'OR : PARIS 1900 

~ 
ST-LOUIS t904 

GRA~D Prux. LIEGE. t 905 
LONDRES 1908 

Hors Concours. BRUXELLES 1910 
Membre du Jury. 

ELYSEE PALACE Music -Hall-Cinéilla des Falllilles 
32, rue de la~\Madeleine et 39, rue Souverain-Pont 

Institut Richard KÜHN 
L a.:ngu.es "V"iv-a:nt es 

23, RUE ANDRÉ-DUMONT, 23, LIÉGE 
LEÇONS PARTICULIERES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 
MÉTHODE DIRECTE 

L eçon d'e•@ai gratuit.e 

:JH:VSXQ'O'ES -~ 

Soldes et Occasions 

MAISON HAL BART 
RUE ANDRE-DUMONT, 8, LIEGE 

Entrée libre 
LOCATION DE MUSIQUE E T BIBL. 

ROMAN RECLAME 

FRITURE· RESTAURANT 
w- 'J. Mr_._i\._.R:C ._ 

10, RUE LULAY, 10, LIEGE . Téléph. 2713. 
Successeur Joseph ROELANTS --·:·--

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huitres d ' Ostende et de Zélande 

Escargots de Bourgogne 
- ON PORTE A DOMICILE -

MAISON LINDER 
Propr. N. RATHS 

Dépositaire général pour la Province de la 
Franziskaner Leist Brau Munich et Kronen 
Brau Dortmund. 

RUE DU PONT-D'AWOY, 30 

DEMANDEZ PARTOUT 
.. es CELEBRES CIGARETTES 

RUSSES KOMETA 
30 et 40 centimes le paquet de 20 

AMERICAINES ROOSEVELT 
25 centimes le paquet de 25 

Dépôt général PLACE DU THEATRE, 37 
TELEPHONE 2933 

Apéritifs - Cognacs - Liqueurs 

CU SENIER 
Première marQ.ue du monde 

Demandez partout L'oxygénée CUSENIER 
Exigez la Bouteille 1 

L'amer Cusenler et Mandarlnette 

Agent principal : Mathieu FRANCOTTE 
Rue de la Casquette, 39, Llége 

' T éléphone 2604 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 
Téléphone 3686. 

FOURN'TURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON ... i\._. BASTI.N 
16, RUE. DE L'UNIVERSITE , 16 

:L:CEJGE 
CIGARES ET CICARETTES INDIGENES 

ET D'IMPORTATION 
- TELEPH ONE 840. 

:PRODUITS CHIMIQUES 
pour les Arts, ies &:iences et !'Industrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
R'lJE HORS-CHATEAU, .OO, LIEGiE 

EM. DELAITE & FILS 
Produits spécaiaux p(JUr t<>u.tes 'es indus­

tries. Produits purs et appareî!s pour labo­
ratoire de chimie, photographie, etc. Labo­
ratoire général d'analyses. 

TAVERNE-RESTAURANT 

KLIPPERT 
Rue d e la Cathédrale, 99 

PREND DES PENSI ONNAI RES 
Dépôt des brasseries 

Spa.tenbrtlu Munich -- Lôwenbrll.u Dortmund 

HOTEL DU NOUVEAU MONDE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, 24, LIEGE 
Propriéta ire: Jean ROWIES-CROSFILS 
Dîners : Fr. 1.5-0 et 2.00 de midi à ~ lieMes 

et de 6 à 9 heures. 
~estaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuit 1/2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et banquets. ·- Local 

pour Sociétés. 

MAISON FONDEE E.N 1810 

C. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREUX ET C1
E 

SUCCESSEURS 
56, RUE DE LA CATHEDRAL,E, 56 

Fournisseurs des Universités, des Ecoles spé­
ciales, de l'Ecole supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissements industriels. 
Appareils de ,Chimie, de Bactérlologle, 

de phys ique et photographie 
REACTIFS PURS GARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

Joseph BACHELOT 
Chasseur des Etudiants 

Se recommande pour copies de cours, le­
çons de solfège et de piano, déménagements, 
courses, missions de confiance, etc. 

S'adresser quai Sur·Meuse, 11. 
(Entrée par l'impasse). 

HIPRUIERIE-L ITH OGRAPHIE 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

A. HOVEN - CUJÉ 
R.u.e C::oqrai mo:nt, 4 

Près de la Pince St-Séverin LIÉGE 

B11reate d11 B11lletin Libéral de f01test 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belge et étrangère 

51, RUE DU PONT·D'ILE, 51 
--+-

SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX 
ARTS. - THEATRE 

TELEPHONE No 1785. 

TAVERNE ANGLAISE 
Ancienne Maison TISCHMEYER 

Propriétaire Alphonse LAMJ..LLE 
37, PLACE DU THEATRE 

Dinera à prix fixe et à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSERIE DE DIEKIRCH 

Propri~taire: O. CHEVOLET 
41 1 PLACE DU THEATRE, 11 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE 
FRANZISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

.A. 3 PB.. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tallleur olvil et militaire 

SPECIALITE D'UNIFORMES C 
.DE GARDE IVIQUlE 

PASSACE LEMONNIER, 30, LIECE 

BRASSERIE LIEGEOISE 
LIECE, 4, place du Théâtre, LIECE 

TENUE PAR M. ANSAY 
Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Recommandée à tous les étudiams 

CASE A LOUER 

. LIBRAIRIE DES ECOLES 
SPECIALITES CLASSIQUES 

FOURNITURES DE BUREAUX 

81me s I N E c H A L- G 1 L B E R T 
5, RUE DES CLARISSES, 6 

(PRES DE L'ATHENEE ROYAL) 
IMPRIMES RELIURES 

2 0, 

LITHOGRAPHIES 

LAMB Y 
Pâtissier-Glacier 

Rue de l'Université, 20 
2 1, Rue Grétry, 2 1 

LIÉGE 

La MAISON E. SCHMIDT, 
boulevard de la s auvtnlèni, 182, 
se recommande à MM. les étu­
diants pour la fourniture de 
Fleurs naturelles aux fêtes de 
bienfaisance. Spécialité de cou­
;onnes. Téléphone No 211:11. 

CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBUEE. No 6 

Dîner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.so 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Plats du jour à fr. o.so et 0.76 

CO~SOMMATIONS DE TOUT PREMIER 
CHO LX 

GRANDE SALLE POUR BANQUETS 
ET REUNIONS 

Propriétaire : Charles TH 1 L L 

AFTE~NOON·TEA. - BUFFET FROID 

~ TELEPHONE 1690. 

L. B.A.LZ.A. Fi1s 
JR."UEJ ll?OST· ::o•::ci:.E. 4:9 

DIPLOME DE L'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOCKHOLM 
Cours d e G y n 1nastiq u e hy~iénique e t JDédical e ortho p é diq u e 
E s crime. - Boxe . - C OUR!'§ O E D A.N!!iiE E T D E lH A.INTIEN 

PHOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Louvrcx, 4, Liége 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE ACRANDISSEMENTS 
CHARBON - PASTEiL - ETC. 

Pn.peterie Univel'S'itaire --FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L' UNIVERSITE 

TO"VS LES ARTICl.JES NECESSAIRES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

CASE A LOUER 

GRANDE BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
95, rue de la Cathédrale, 961 L 1 E CE 

Propriétaire : August e OV .!.RD 
DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 

DE TREVES 
Dîners à 1 fr. 50. - Pens ion pour étudiants. 

CASE A J,OUER 

CAVEAU BAVAROIS 
35, RUE DU PONT·D'AVROY, 35 

Propriataire: Jacques BRAIBANT 

Tous les soirs, à 8 heures précise! : 

CIN:El'IA · CONCER'l 
TOUS LES S JOURS, CHANGE:O.lENT 

DE PROGRAMME 
REUNION DES ETUDIANTS 

CASE A J;OUER 

LONDON-TAVERNE 
.6 E. HANOUL -.N' 

A~CIENNEMENT HOTEL SCHILLER, 
6, PLACE DU THEATRE, 6 

Spécialité de demi-plats du Jour 
Bières ang laises de provenance directe 

E T A.BLI!9SE 1'1ENT S 
1 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Cafés. - Restaurants. - ~5 Billards. - Grottes lumineuses. - Les 

plus beaux et les plus vastes de l'Europe. Seuls débits des bières de 
Munich Loenwenbra u c1 de la V érita ble P erle de Pilsen brassée 

· à Pilsen (Bolièmc) . - Grande spéciali té de Vins de la Moselle, de 
Bordeaux et de Bourgogne. Propriétaire : François PREVOT 

• Négociant en Vins. 

CASE A LOUER 

Cigarettes des meil1eures marques MUSlC-HALL DE~ GUILLEMINS 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUE 
ESCRIME, BOXE 

GYM~ASTlQUE SUEDOISE 

THIRIFAY 
PROFESSEUR 

4 , rue des Célestincs, 4. Liége (Tél. 3862) 

Voici les résultat3 obtenus par les élèves 
en 1911 : 

Poule cCapitaine». Fleuret: ler Dupont : 
2e de Baré. 

Coupe <de Ybarra.>. Epée: 1er Dupont· 
::le Devillez. ' 

Coupe cde Mélotte•. Epée: 1er Anspach : 
2e Dupont. 

Coupe cVan Borteh. Epée: 1er Ochs; 2e 
Anspacll. 

ChaUenge national des juniors (Bruxelles: 
fleuret) : 1er Devillez. 
C~ampionnat fédéral (juniors: fleuret): 3e 

Dev1Jlez. 
C~ampionnat d'épée (Anvers) juiors: 4.<1 

Dcv11Jez. 

GRANDE SEJl.1AINE D'OSTENDE 

A .. Concours. i.J?.tersalles : Salle Thirifay : ue 
prix. - Equ1p1ers : H. Anspac.h, Ochs Du. 
pont. Bourtez, lieut. Paix, Devillez. ' 

"3· Cham,pionnat international d'épée: 1er 
pnx, Ochs ; 2e. Dupont. 
. C. ~atc.h des nations. Epée: Equipe belge 
v~ctoneuse : H. Anspach faisant le plus beau 
resultat de tous les équipiers, reçoit une mé­
daille d ' or. 

EXPOSITIO~ DE CHARLEROI 
A. Tournoi d'épée: Ge prix, Devillez. 

. B .. Tournoi i!lternarional par équipe (11 
l!lscnts ) :. Ier Pn:". Salle "Çhirifay. Equipiers: 
heut. Paix, Devülez. Th1rifay et Ansay. 

Les mem~res de toutes les saJles d'armes 
~t les étud1an;s escrimeurs sont invités un 
JOUr par seruame. 

François BRIMBOIS 
L IBRAIRE 

Passage L emo :o..nier , J.. S 

LIÉGE 
(Près de l'Université J 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

RUE DES DOMINICAINS, 10 
~ L:cEIGE 

OUVERT JUSQU'A MINUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPACNE 

Spécialités de toutes marques 
0!!9> Téléphone 26a. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Saint-Léonard, 221bls 

Rue Crétry, 19 (Longdoz) 
Place du Perron, 13 (derrière !'Hôtel-de-Ville) 

Rue de la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 
Rue de la Régence, 59, Llége. - Tél. 1006 

(à côté de Ja Po-ste Centrale) 
Tempérance•H6tel, 95, rua des Culllemln1 -D 1 NERS 1 à 75 centime&. 
Bière. . . . . . 
Café, avec sucre et lait. 
Café spécial . . . . 
Chocolat . . . . . 
Thé avec sucre et lait . 
Lait . . .. 
Bol de soupe . . . . 
Citron nature. . . . 
Bovril . . . . . . 
Siphon (Soda) . . . . . 
Sirops divers et limonades. 
Cidre . . . . 

u . • • • • 

Petit pain. . . 
» beurré 

Omelettes 
Biscotte . . . . . 

le verre 10 
la tasse 10 
la tasse 25 
la tasse 16 
la tasse 16 
le verre 10 

10 
15 
25 
10 

le vene 15 
le verre 15 
la bout. 70 

6 
10 

Petit pain beurré et œu.fs sur le plat . 
2 petits pains beurrés avec fromages de 

Hollande ou de Gruyère . . . 35 
2 peti ts pains avec j~mbon . 50 
Chocolat . . . . . . . . la livre LOO 
Caufrea., Calettes, Tartes, Citeaux, Œufa 

SALLES POUR SOCIETES 

Jules HENRY et Cie, aucoesseura, •ua du 
Pont•d'lle. - A&"enoe de publica tions illus­
trées. - Nouveautés littéraires. - Abon ne­
ment à tous 1es journaux. - Journaux da 
Modes. - Livres à domicile. 

Changement de vues tous les jours 

SPECTACLES DE FAMILLE 

1 CAMAl\ADtS ! ALLtZ TCUS CHEZ OGER, ~'riture .. Jtcstaurant, 1~ et 15, rue Lulay ! -- Pension pour Etudiants 
SUCCE~l!iiEUR : '1IC'l'OR DOUTY. 

Imp. LA MEUSE (Soc. an.), Litge. 


